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Gens Info

Ce dimanche, Canal+ a officialisé la mise en production
d’une nouvelle série en partenariat avec Sky et HBO.
Comptant huit épisodes, “The Young Pope” relatera
l’arrivée sur le trône de Pierre d’un prélat américain
d’origine italienne aux idées conservatrices. L’anneau
du pêcheur sera enfilé par le comédien britannique
Jude Law. Les aventures de Pie XIII seront écrites et
réalisées par le réalisateur italien Paolo Sorrentino, prix

du Jury au Festival de Cannes 2008 pour “Il Divo” et Oscar du meilleur
film étranger 2014 pour “La Grande Bellezza”.

Finalement, après plus d’un mois de sérieuses tracta­
tions, Showtime et David Lynch sont arrivés à un accord
et le célèbre réalisateur sera bien à la barre de la nou­
velle saison de “Twin Peaks” attendue en 2016, pour
marquer les vingt­cinq ans de la série culte. Une saison
qui sera même plus longue que les neuf épisodes ini­
tialement annoncés, précise le magazine “Variety”.

Michel Drucker a déclaré à L’Express qu’il préparait
actuellement un one­man­show. Le spectacle de l’ani­
mateur de France2 qui s’intitule “Seul avec vous”, est
prévu pour la fin du mois de janvier 2016. L’homme de
72 ans préfère toutefois parler “d’un tête­à­tête entre un
conteur et son auditoire”, et non de “one­man­show”. “Je
ne suis pas un humoriste professionnel”, a­t­il précisé au
magazine dans un entretien.

Les idées de Cyril Hanouna prennent vie. En mars,
l’animateur a eu une idée originale pour fêter les
85 ans de Pierre Bellemare. Il veut tout faire pour es­
sayer de le faire apparaître dans “Plus belle la vie”.
C’est désormais chose faite. Arrivé vendredi à Mar­
seille, Pierre Bellemare a rejoint les studios de “Plus
belle la vie”. Les scénaristes n’ont pas souhaité lui faire
incarner un autre personnage. Il jouera son propre rôle.
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Libre parcours

*** LA DOLCE VITA
de Federico Fellini (Italie/France, 1959).
Avec Marcello Mastroianni, Anita Ekberg,
Anouk Aimée
France 2, 0h30.
1. Drame. Scandale à sa sortie, ce film est
devenu un classique du cinéma, qui pour-
rait choquer certains, par les comporte-
ments sordides d’une société en pleine
décomposition. Un film pessimiste, voire
carrément désabusé, mais peut-être le
plus grand jamais réalisé par Fellini.

** CRAZY, STUPID, LOVE
de Glenn Ficarra et John Requa (E.-U.,
2011). Avec Emma Stone, Ryan Gosling.
La une, 22h05.
2. Comédie romantique. Mr Weaver se re-
trouve célibataire après 25 ans de ma-
riage. Un serial lover lui propose de béné-
ficier de son expérience de professionnel
de la drague. Glenn Ficarra et John Requa
se démènent pour rendre du peps aux scè-
nes imposées de la comédie romantique
et s’entourent d’un casting formidable.

** MORT À VENISE (MORTE A VENEZIA)

de Luchino Visconti (France/Italie, 1971).
Avec Dirk Bogarde, Silvana Mangano.

Arte, 20h50.

3. Drame. Adapté d’un roman de Thomas
Mann, le film jouit d’une mise en scène
envoûtante, plastiquement remarquable,
d’un impressionnisme raffiné, où se com-
binent les ressources de la couleur et du
son pour traduire avec vérité les ravages
de la passion. Saisissante interprétation.

* À LA CROISÉE DES MONDES : LA
BOUSSOLE D’OR (THE GOLDEN COMPASS)
de Chris Weitz (G.-B./E.-U., 2007). Avec
Nicole Kidman, Daniel Craig.
AB3, 20h05.
4. Fantastique. Chris Weitz se prend les
pieds dans le tapis en adaptant le premier
volet de la trilogie à succès de Philip Pull-
man “A la croisée des mondes”. Inconsé-
quent, voire totalement incohérent, son
scénario ne rend en effet pas hommage à
l’univers merveilleux du romancier.
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Ad-diction

On signe les yeux fermés pour ALS
Annonceur : ALS Liga

Agence : Publicis Bruxelles

Média : Internet

L’appellation ALS – initiales anglai­
ses pour la sclérose latérale amyotro­
phique – a été largement médiatisée
suite au succès de l’Ice Bucket Chal­
lenge lors de l’été dernier. Aussi
connus sous le nom de maladie de
Charcot, cette pathologie et ses
symptômes restent cependant assez
mystérieux aux yeux du grand pu­
blic. L’ALS provoque une paralysie
progressive de l’ensemble de la mus­
culature squelettique des membres,

du tronc et de l’extrémité céphali­
que… La parole et la vue sont parmi
les derniers sens à être affectés.
Chez nous, l’ALS Liga Belgium en­
tend sensibiliser à la maladie et
lancer des appels aux dons au tra­
vers de campagnes originales qui
misent résolument sur les technolo­
gies digitales. Ainsi, fin 2013, à
l’occasion de l’opération caritative
Music for Life de Studio Brussel, en
partenariat avec l’agence Service­
plan, l’association avait déjà déve­
loppé une action permettant aux
patients privés de l’usage de la pa­
role, de chanter une chanson écrite
pour l’occasion par le groupe Deus.
Le tout, grâce à un ordinateur par­

lant et d’une technologie qui syn­
chronise les mouvements de la bou­
che et des yeux. Largement relayée
dans la presse, la bien nommée
“Chanson avec les yeux” avait rem­
porté de nombreux prix publicitaires
internationaux. Tout aussi technolo­
gique, la campagne d’appel aux dons
2015 d’ALS Liga devrait connaître le
même succès.
Goupillée cette fois par Publicis,
celle­ci est basée sur un site Internet
qui permet à nouveau d’expérimen­
ter les conséquences de la maladie de
Charcot sur la motricité.
Eyeclickdonation.org est une plate­
forme de donation qui comprend un
dispositif basé sur la reconnaissance

faciale. Pour se déplacer sur la plate­
forme, choisir le montant de son don
et valider son choix, pas question
d’utiliser la souris de son ordinateur :
la navigation s’effectue en bougeant
la tête et en cliquant – littéralement
– les yeux fermés, privés de toutes
autres facultés motrices. Le site (sur
Google Chrome) utilise la webcam
des internautes, à partir d’une tech­
nologie qui visualise les positions du
visage des personnes connectées…
Placé dans la peau des patients, le
donateur prend dès lors instantané­
ment conscience de leurs difficultés
motrices au quotidien. Un bel exem­
ple de marketing “expérientiel”.
PM
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Une campagne qui use du marketing dit “expérientiel”, pour toucher les donteurs.

“Boardwalk E mpire” : l’enfance du crime
Série Elle partage avec “Peaky
Blinders”, l’anglaise, un focus
stylé sur les racines des gangs.

L a fin est proche pour Nucky
Thompson. Hantée par l’ombre
de la Grande Dépression, la sai­

son 5 démarre en 1931, après une el­
lipse de sept ans, alors que se profile la
fin de la Prohibition, période­clé de
l’histoire américaine qui avait vu la
montée en puissance de la ville d’At­
lantic City et de son
Prince.

Si elle n’a pas connu le
succès public escompté,
la sombre et très ciné­
matographique Board­
walk Empire HHH a
prouvé une nouvelle
fois les hauts standards
de qualité caressés par
HBO. Les récompenses
ont salué le parcours
exemplaire de l’équipe
emmenée par Terence
Winter, et soutenue par
Martin Scorsese et Mark
Wahlberg, deux hom­
mes habitués à rêver sur grand écran.

L’enfance d’un chef
Comme toute histoire humaine, la

série a connu des hauts et des bas, em­
brassant avec plus ou moins de bon­
heur les destinées de personnages
multiples, mélanges de légende et de
réalité historique : Nucky Thompson,
Lucky Luciano, Al Capone, J. Edgard
Hoover, Kennedy père…

La très bonne idée de cette saison 5,
qui ne compte que 8 épisodes, est de se
pencher parallèlement sur les événe­
ments qui ont marqué 1931 et sur
l’enfance de Nucky Thompson, révé­

lant ainsi les faits majeurs qui ont fait
de lui le nouveau Commodore d’At­
lantic City. Une enfance qui s’est révé­
lée déterminante, forgeant son carac­
tère, ses rêves, ses espoirs, son besoin
de revanche. Ainsi l’étude du person­
nage campé par Steve Buscemi trouve­
t­elle son plus bel écrin, entre passé er­
ratique et présent chahuté.

Isolé et fragilisé en ce début de saison
5, Nucky Thompson rêve encore d’as­
surer son avenir avec un nouveau tra­
fic : celui du rhum Bacardi, importé de
La Havane. Mais l’homme a perdu de
sa superbe et les alliances sont bien

plus difficiles à conclure
qu’elles ne l’étaient dix
ans plus tôt. A l’heure
des comptes, Terence
Winter n’oublie aucun
des compagnons de
route de Nucky – Van
Alden passé de l’autre
côté de la Loi; Sally
Wheet, sa partenaire
cubaine; son ex­femme
Margaret; Al Capone,
toujours plus mégalo et
instable; Chalky White,
tombé en disgrâce…

Bien que raccourci, ce
dernier tour de piste ne

manque ni d’élégance, ni de fulgu­
rance, ni d’ambition. Une vraie réus­
site.

L’ombre de Birmingham
La nature a horreur du vide, c’est

une loi universelle. La disparition d’un
clan entraîne forcément la montée en
grade d’un autre chef, d’un autre gang
prêt à imposer sa loi. Les amateurs du
genre seront donc ravis d’apprendre
que les Peaky BlindersHHH peuvent
sans difficulté combler le vide laissé
par les protagonistes de “Boardwalk
Empire”. D’autant que les points com­
muns entre les deux séries ne man­

quent pas.
Faits historiques, activités de contre­

bande, guerre larvée entre factions riva­
les, étroite surveillance policière, ven­
detta et crime organisé : tout concorde.
Seul diffère le cadre dans lequel ces dra­
mes se déroulent : la côte Est des Etats­
Unis et ses gracieux pontons où la foule
déambule, contre la crasse et la boue
des poisseuses rues ouvrières de Bir­
mingham l’industrielle. Si la commu­

nauté italienne et l’ombre de la Prohibi­
tion donnent tout son sel à Boardwalk
Empire, ce sont les migrants irlandais et
l’ombre menaçante de l’Ira qui planent
sur la série “Peaky Blinders”, replacée
par son créateur Steven Knight dans la
directe après­guerre.

En découvrant le personnage de Tho­
mas Shelby (Cillian Murphy), librement
adapté du véritable chef de gang des
Peaky Blinders – célèbres à cause de

leurs casquettes ornées de lames de ra­
soir –, on ne peut s’empêcher de penser
au personnage de Jimmy Darmody (Mi­
chael Pitt) qui, dans les deux premières
saisons de Boardwalk Empire est, lui
aussi, hanté par ses souvenirs des
champs de bataille français. Deux gueu­
les de gangsters et deux âmes tourmen­
tées qui vous feraient presque embras­
ser l’univers du crime organisé.

Proposée par Arte en mars dernier,

cette création de la BBC partage avec sa
cousine américaine la même recherche
esthétique, le même goût des atmos­
phères soignées. Ajoutez à cela la tou­
che rock et folk de sa bande­son et vous
obtenez un nouveau bijou cathodique.

Karin Tshidimba

U“Boardwalk Empire”, saison 5, coffret
3 DVD, 40 €.
U“Peaky Blinders”, coffret 3 DVD, 35 €.

Existe-t-il des familles du crime comme on observe des familles de médecins ou de politiciens? C’est la question posée par l’ultime saison de “Boardwalk Empire” et la 1re de “Peaky Blinders”.
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La disparition
d’un clan
entraîne
forcément
lamontée

en grade d’un
autre chef,
d’un autre
gang prêt à

imposer sa loi.
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On signe les yeux fermés pour ALS
Annonceur : ALS Liga

Agence : Publicis Bruxelles

Média : Internet

L’appellation ALS – initiales anglai­
ses pour la sclérose latérale amyotro­
phique – a été largement médiatisée
suite au succès de l’Ice Bucket Chal­
lenge lors de l’été dernier. Aussi
connus sous le nom de maladie de
Charcot, cette pathologie et ses
symptômes restent cependant assez
mystérieux aux yeux du grand pu­
blic. L’ALS provoque une paralysie
progressive de l’ensemble de la mus­
culature squelettique des membres,

du tronc et de l’extrémité céphali­
que… La parole et la vue sont parmi
les derniers sens à être affectés.
Chez nous, l’ALS Liga Belgium en­
tend sensibiliser à la maladie et
lancer des appels aux dons au tra­
vers de campagnes originales qui
misent résolument sur les technolo­
gies digitales. Ainsi, fin 2013, à
l’occasion de l’opération caritative
Music for Life de Studio Brussel, en
partenariat avec l’agence Service­
plan, l’association avait déjà déve­
loppé une action permettant aux
patients privés de l’usage de la pa­
role, de chanter une chanson écrite
pour l’occasion par le groupe Deus.
Le tout, grâce à un ordinateur par­

lant et d’une technologie qui syn­
chronise les mouvements de la bou­
che et des yeux. Largement relayée
dans la presse, la bien nommée
“Chanson avec les yeux” avait rem­
porté de nombreux prix publicitaires
internationaux. Tout aussi technolo­
gique, la campagne d’appel aux dons
2015 d’ALS Liga devrait connaître le
même succès.
Goupillée cette fois par Publicis,
celle­ci est basée sur un site Internet
qui permet à nouveau d’expérimen­
ter les conséquences de la maladie de
Charcot sur la motricité.
Eyeclickdonation.org est une plate­
forme de donation qui comprend un
dispositif basé sur la reconnaissance

faciale. Pour se déplacer sur la plate­
forme, choisir le montant de son don
et valider son choix, pas question
d’utiliser la souris de son ordinateur :
la navigation s’effectue en bougeant
la tête et en cliquant – littéralement
– les yeux fermés, privés de toutes
autres facultés motrices. Le site (sur
Google Chrome) utilise la webcam
des internautes, à partir d’une tech­
nologie qui visualise les positions du
visage des personnes connectées…
Placé dans la peau des patients, le
donateur prend dès lors instantané­
ment conscience de leurs difficultés
motrices au quotidien. Un bel exem­
ple de marketing “expérientiel”.
PM

“Boardwalk E mpire” : l’enfance du crime

quent pas.
Faits historiques, activités de contre­

bande, guerre larvée entre factions riva­
les, étroite surveillance policière, ven­
detta et crime organisé : tout concorde.
Seul diffère le cadre dans lequel ces dra­
mes se déroulent : la côte Est des Etats­
Unis et ses gracieux pontons où la foule
déambule, contre la crasse et la boue
des poisseuses rues ouvrières de Bir­
mingham l’industrielle. Si la commu­

nauté italienne et l’ombre de la Prohibi­
tion donnent tout son sel à Boardwalk
Empire, ce sont les migrants irlandais et
l’ombre menaçante de l’Ira qui planent
sur la série “Peaky Blinders”, replacée
par son créateur Steven Knight dans la
directe après­guerre.

En découvrant le personnage de Tho­
mas Shelby (Cillian Murphy), librement
adapté du véritable chef de gang des
Peaky Blinders – célèbres à cause de

leurs casquettes ornées de lames de ra­
soir –, on ne peut s’empêcher de penser
au personnage de Jimmy Darmody (Mi­
chael Pitt) qui, dans les deux premières
saisons de Boardwalk Empire est, lui
aussi, hanté par ses souvenirs des
champs de bataille français. Deux gueu­
les de gangsters et deux âmes tourmen­
tées qui vous feraient presque embras­
ser l’univers du crime organisé.

Proposée par Arte en mars dernier,

cette création de la BBC partage avec sa
cousine américaine la même recherche
esthétique, le même goût des atmos­
phères soignées. Ajoutez à cela la tou­
che rock et folk de sa bande­son et vous
obtenez un nouveau bijou cathodique.

Karin Tshidimba

U“Boardwalk Empire”, saison 5, coffret
3 DVD, 40 €.
U“Peaky Blinders”, coffret 3 DVD, 35 €.

Existe-t-il des familles du crime comme on observe des familles de médecins ou de politiciens? C’est la question posée par l’ultime saison de “Boardwalk Empire” et la 1re de “Peaky Blinders”.
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